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L’étude vise à faire un premier diagnostic de la chaîne de financement du secteur des matériaux avancés 
au Québec.

Pour les fins de l’étude, ce secteur a été assimilé aux 485 entreprises basées au Québec de la base de données de PRIMA 
Québec. Ces entreprises ont été appariées avec les entreprises de la base PitchBook, puis réparties en quatre univers 
selon leur statut de financement  : accélérateur, capital de risque, capital de développement et société.

La première partie de l’étude a procédé à une analyse statistique des flux de création d’entreprises, des 
flux de financement et de la population des investisseurs pour chacun de ces univers. Les résultats de ces 
analyses sont résumés dans chacune des parties de l’étude statistique.

En raison de l’hétérogénéité des résultats observée entre les univers accélérateurs et capital de risque d’un côté, et 
capital de développement et société de l’autre, et compte tenu des priorités de PRIMA Québec, il a été décidé de 
concentrer les entretiens sur les deux premiers univers. Des entretiens structurés ont été conduits avec des entrepre-
neurs et des gestionnaires d’accélérateurs et de fonds d’investissement du secteur, pour recueillir leurs commentaires 
sur les résultats de l’étude statistique, les forces et faiblesses du deal flow et de la chaîne de financement et les pistes 
de recommandations pour bâtir sur les forces de l’écosystème du Québec et remédier à ses faiblesses.

Sur le deal flow et la chaîne de financement, les entretiens ont mis en relief les éléments suivants :

•	 Les caractéristiques propres du secteur qui diffèrent du modèle logiciel comme service (SaaS) : cycle de maturation 
des technologies et de développement des entreprises relativement long, niveaux élevés de spécialisation (valida-
tion des technologies), besoins importants d’investissements en capital fixe (CAPEX).

•	 Le rôle particulier des universités comme sources de technologies et dans la maturation de ces techno-
logies et les difficultés à faire le lien avec l’aval de la chaîne de financement.

•	 L’importance de la spécialisation et la minceur des ressources disponibles au Québec : entrepreneurs 
aguerris, mentors, accélérateurs et fonds spécialisés. 

•	 L’importance pour les entrepreneurs d’avoir accès très tôt à des ressources de l’extérieur du Québec : 
réseaux d’expertise, investisseurs, stratégiques.
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Principales pistes de recommandations
Accroître les ressources spécialisées au sein 
de la chaîne de financement :

•	 Maintenir ou accroître les financements non- 
dilutifs ; en améliorer la fluidité et en renforcer la sé-
lectivité.

•	 Appuyer les accélérateurs qui visent à développer 
des parcours spécialisés en deeptech en s’appuyant 
sur un réseau de mentors spécialisés et de parte-
naires stratégiques locaux et internationaux. Soutenir 
les modèles de venture studio.

•	 Favoriser le financement de fonds de capital de risque 
spécialisés en deeptech ayant une base au Québec 
(qu’ils soient originaires du Québec ou non), tant au 
niveau de l’amorçage (seed) où le besoin est le plus 
criant que pour les rondes de série A et suivantes.

•	 Favoriser le développement d’équipes d’investisse-
ment spécialisées au sein des investisseurs institution-
nels.

Faciliter la circulation d’information et 
mettre en commun les ressources au ni-
veau de  
l’écosystème

•	 Faciliter le repérage des technologies qui sont dans 
les universités et pourraient être valorisées.

•	 Faciliter la circulation de l’information sur les res-
sources existantes pour les étapes de maturation : 
financements non-dilutifs, accès à des équipements 
et de l’expertise (SQRI, CCTT, Zones d’innovation, ré-
seaux d’expertise et de mentors).

•	 Faciliter l’accès aux infrastructures des universités 
pour la maturation et la validation des technologies 
(connaissance des infrastructures disponibles et ac-
cès).

•	 Favoriser le développement d’organismes de mutua-
lisation d’équipements de recherche tels que le C2MI, 
l’INO, le 3IT et Distriq, et en faciliter l’accès. 

•	 Favoriser la mise en place d’une plateforme pour at-
tirer et soutenir l’émergence d’une communauté de 
mentors spécialisés et d’expertise pour la validation 
des technologies et le mentorat des entreprises en 
démarrage.

•	 Collecter l’information sur le deal flow du secteur et le 
mettre en valeur, notamment pour des investisseurs 
et des stratégiques venus de l’extérieur.

•	 Mettre en commun les ressources pour organiser des 
missions ciblées à l’international comme cela se fait 
pour les sciences de la vie. Mettre en place un méca-
nisme pour sélectionner et mettre en valeur les meil-
leures entreprises du Québec.

•	 À l’international, intensifier la collaboration avec 
Deeptech Canada et les délégués commerciaux pro-
vinciaux (IQ International) et fédéraux. Préparer les 
entreprises pour travailler avec eux.

•	 Améliorer l’image de marque du Québec et du Cana-
da dans le secteur des matériaux avancés.

Des efforts de ce type existent déjà au sein de  
PRIMA Québec, de certains organismes de support et 
de certains accélérateurs ou fonds de capital de risque. Il 
pourrait être opportun de commencer par une mise en 
commun de ce qui se fait et un partage de meilleures pra-
tiques.

Plusieurs répondants ont indiqué que PRIMA Québec 
pourrait jouer un rôle plus proactif sur certaines de ces 
dimensions. 

Mise en garde : ces pistes de recommandations qui ré-
sultent des entretiens sont destinées à alimenter la ré-
flexion et n’ont pas fait l’objet d’analyses critiques ap-
profondies. Un travail ultérieur serait nécessaire pour les 
prioriser et les transformer en propositions d’action.
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